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chap. des mautaises meurs viennent les bon-

x L nés loyx , a aussi lieu en la religion. Car

comme les desordres des citoyens dans

un Etat éveillent l'esprit du Prince, qui

le gouverne , & luy font chercher le

moyen de remédier aux maux , qu'il y

voit , par de sages & salutaires ordon

nances ; ainsi dans l^Eglise les fautes &

les abus des particuliers donnent occa

sion aus bons Pasteurs, qui en ont la di

rection , d'étudier & de proposer , &:

déclarer a leurs troupeaux les saintes &

véritables règles de la foy , & de la con

duite Chrétienne;& de les mettre dans

une plus grande lumière au milieu d'eux,

qu'elles n'y étoycnt auparavant. Nous

en avons un illustre exemple dans cette

épître de S.Paul aux Corinthiens. Leur

Eglise étoit en mauvais état ; pleine d'a

bus & de desordres , qui s'y étoyent

coulez en peu de temps par la fraude de

ì'ennemy, depuis l'absence del'Apôtre

qui l'avoit plantée. C'est ce qui excita

la plume de ce Saint homme a leur

écrire cette admirable épître > où il leur

donne des préservatifs excellens contre

tous leurs maux; éclaircissant diverses

verirez contre les ténèbres de l'erreitr, .

, &; éta
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& établissant les loix & la discipline dechap.

la Sainteté, & de la charité &concor-XI*

de Evangélique contre l'impudcnce Ô£

les debordernens du- vice. Enfin cette

épître est un trésor de i âge fie celestc;qui

nous fournit abondamment le vray Sc

asseuré moyen de maintenir le Christia

nisme en sa pureté' , & de le reformer

par tout , où il en est descheu. Heureuse

faute de s Eglise des Corinthiens, quia

produit un si grand bien pour toute la

Chrétienté. De leuretreur est venu Vé-

clairci {sèment de la vente' ; de leur re-

laschement,l'aftermi(sement de la disci

pline ; de leur licence , le règlement de

nosmeursjde leurs divisions, les loyx de

l'union Chreticnne;& de leur confusion,

l'etabliflèment de l'ordre. Bénit foie

Dieu , qui<áe leur mal a tiré nôtre bien,

ménageant tellement cette rencontre*

qu'en pensant leurs playes par la main

de son Apôtre j il a par mesme moyen

donne a toutes les Eglises de son Fils,en

quelque lieu &C en quelque temps qu'el

les viventjun divin & infaillible remède

«ontre le schisme & l'heretìe ; les plus

mortels de tous les poisons de l'Enfer.

Car toutes les parties de cette építré

A i íbnc
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ctap. sont pleines d'enseignemens excellens,

X I. tres-utiles a tous fidelles , soit pour In

struction de leur foy , soit pour la cor

rection & la sanctification de leurs

meurs. Celle nomme'ment , dont nous

avons leu les premières paroles , & qui

s'étend jusqu'à la fin du chapitre, est

remarquable entre les autres ; Elle nous

instruit divinement & des assemblées

Chrétiennes , Sc de leur fin & de leur

usage en gênerai, & en particulier de la

Cené du Seigneur , qui s'y célèbre,

qu'elle repurge des abus,dont quelques

uns des communians l'avoyent souillée

a Corinthe & pour cet effet en rappor

te la vraye , & sincère institution, en re

présentant sauteur , le dessein & le sujet;

& de-là induisant la préparation néces

saire poury participer légitimement, &

avertissant les Corinthiens que c'étoit

pour avoir manqué a ces devoirs , que

quelques uns dentr'eux avoyent attiré

les chàtimens de Dieu sor eux, d'où l'A-

pôtre prend occasion de toucher en

deux mots la nature & le fruit des châ-

riraens & des corrections , que le Sei

gneur dispense aux fidèles; & enfin il

conclud par une briéve exhortationaux

Conn
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Corinthiens a pratiquer religieusement chap,

cc qu'il venoit de leur enseigner, leurxi"

promettant de les visiter ôc de donner

ordre au reste,s'il y avoit quelque chose,

qu'il n'eust pas exprelse'ment touchée

dans cette epitre. II n'y a personne, qui

ne voye combien toute cette doctrine

nous est'neceísairc , & combien il est a

propos de nous en faire souvenir, parti

culièrement en ces temps , & en ces

lieux. Car pour nos assemblées , si elles

/bntexemptes du desordre, que Saint

Paul remarque nomme'ment en celles

des Corinthiens ; nous ne pouvons nier,

qu'il ne s'y en commette beaucoup d'au

tres, non moins désagréables a Dieu,

& aussi çontraires a la sainteté , qui y

devroit reluire. Et quant a la Cene du

Seigneur , l'abus de ceux de Rome

lavant prodigieusement corrompue , fie

tellement change'e , qu'il n'y reste pres

que plus rien de sain, ny d'entier; il

nous importe infiniment de consulter

cet oracle de Dieu , & de nous bien in

struire de la vérité de la nature , & de la

pureté' de l'usage de ce saint & salutaire

mysterejsoit pour nous garantir des per

nicieux levains de Terreur , soit pour

A 3 recueil*
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Chap. recueillir de ce sacrement les fruits di-

* L vins , que le Seigneur y présente a ceux»

qui le célèbrent dignement & légitime

ment- Et enfin quant aux châtimens

de Died,certainement& ceUx que nous

soufrons desja , & ceux, qui nous mena

cent pour l'avenir, &quenous voyons

tout préparez , si nous ne les prévenons

par un vray& sincère amandement de

vie , nous obligent a méditer mainte^,

nant ce que î'Apôtrc nous en apprend,

avec plu? d'attention ôc d'application

d'esprit, que nous ne l'avons fait jusques

icyjtaiu pour nous fortifiera les suppor

ter patiemment &: constamment , que

tìoar nous consoler dans nos épreuves.

C'est pour ces raisons , Frères bien ay-

mez, que nous avons choy si cette par-?

fie de l'Epître de l'Apótre pour estrç

désormais le sujet de nos actions en ce

- lieu , si le Seigneur le permet ; espérant

qu'avec sa gráce,les leçons,que le Saint

Apôtre nous y donne seront tres- utiles

a vôtre édification. Dieu, fans l'invo-

cation duquel nous ne devons rien com

mencer, comme fans son ayde nous ne

pouvons rien ny achever , ny avancer,

ye'u^lle tellçrnestt nous addresser &:

vous
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vous & moy par la lumière de son Chap.

Esprit , que prenant droitement le sens XL

de fa parole sainte , & la recevant dans

nos cœurs avec une pleine obéissance

de foy,nous en tirions tout le fruit qu'el

le contient, a fa gloire ,& a la sanctifi

cation de nos ames & de noscorps,&:

a nôtre salut éternel dans le Royaume

de son Fils nôtre Seigneur Iefus Christ.

Amen.

Dans les paroles , que vous avez en

tendues , vous aurez peutestre desja re

marqué vous mefmes , Frères bien-ay-

mez 3 les trois points, qui s'y découvrent

clairement; le premier, la réprimande,

que l'Apôtre fait aux Corinthiens en

gênerai de ce que leurs assemblées n'é-

toyent pas telles , qu'elles devoyçnt

estre , si bien qu'au lieu de les amander

& avancer en la pieté , elles fervoyent

plustost par leur abus a les gâter & a les

empirer ; Or en cecy , que je vous déclare

(dit- il) je ne vota loué point \ c'est que vous

vottí assemblez, nonpoint en mieux , mais en

pis. Le deuxiefme point , qu'il leur tou

che c'est: , que dans le verset suivant il

leur spécifie & designe plus particuliè

rement , le vice,ou le defautde leurs af-

A 44 semblées
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chip, semblées ; assavoir la division , & fa

*L mes- intelligence , qui y paroissoit j Car

fdit-il ) premièrement quand votts vous af-r

sembles enPEglife, fentens qu'il y a des par

tialités entre vous \ &fe» crois quelquefar-

tie. Enfin letroisiesme & dernier poim

de ce texte est ce qu'il leur ,dit dç la né

cessite des divisions & hérésies entre les

Chrétiens , & de l'usage qu'en tire la

providence de Dieu pour la loiiange de

ses eleus; & il leur met celacn avant

pour justifier la créance j qu'il avoit

ajoutée a vne partie des choses ,■ qu'on

luy avoit dites de leurs divisions; Car,

il faut (dit-il) qu'il y ayt mefmes des hérésies,

entre vous , afin que ceux > quifont de misex

foyent pianifejlez entre vous. Ce font les

trois points » que nous avons a méditer

pour l'intclligence de ce texte i Le pre-s

mier des assemblées Ecclésiastiques des

Chrétiens; le deuxiesme des divisions,

ou partialitez de celles desCorinthiens;,

te le troifiesme de la nécessité & de l'u-

sage des. hérésies. Nous traiterons les

deux premiers en cette a#ion,s'il plaist

au Seigneur ; & toucherons brièvement

\e troifiesme , autant qu'il sera nécessaire

p^turçn montrer la liaison avecque les
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deux precedensjen remettant l'cxpofi-chsp.

tion pour le fonda un autre exercice, x1,

Voicy donc comment l'Apôtre s'expri

me fur le premier de ces trois points;

Or en cecy que je vous déclare ( dit- il ) jent

vous loué point ; cejl que vous vout assem

blez, non point en mieux , mais enpis. Cy-

devant au commencement de ce cha

pitre iJJoiioitle foin & la diligence des

Corinthiens a retenir & conserver fidè

lement les enfeignemens qu'il leur avoir,

donnez , & les ordres qu'il leur avoit

laissez ; le vous lotie Frères (leur ïdifoit-il)

de ce que vous avez souvenance de tout ce ■

qui ejl de moy & que vous gardez mes or

donnances j ou mes traditions , comme je

vous les ay baillées. Maintenant il cor-,

lige ÔC restraint cette loiiange, en ex

ceptant des choses, qu'il avoit louées

en eux, l'abus qu'ils commettoyent dans

leurs assemble'cs contre fes ordres , &

contre les raisons toutes évidentes de

Ja pieté ; Si j'ay (dit-il) loue' vôtre soy,&

votre foin en autres choses , je fuis con

traint de vous avertir , que je ne loue

pas votre conduite dans les assemblées

ordinaires, que vous faite* pour ouïr la

parole de Dieu,& pour cclçbrer la Cene
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tirOs-

tir.

chap. du Seigneur tousensemble. Encecy que

je vous déclare , je ne vous loue peint. Son

intention est: claire, qu'il ne loue' pas ce

qu'il leur va toucher de l'abus de leurs

assemblées Ecclésiastiques » que quant

a ce point , il ne Iuy est pas possible de

louer , ny d'approuver leurdefaut. Les

plus anciens & les plus corrects des

exemplaires Grecs lisent un peu autre-

MTtder ment , mais en mesme sens; assavoir,

irttfayî.Mais ce nejlpas en vous louant , que je vous

«ÀA«"« déclare , ou que je vous dénonce cecy; cejl

que vous vous assemblez, en pis , & non en

mieux;En un mot , il veut dire , que par-

my beaucoup de choses,qu'il reconnoist

louables en eux , il y en avoit quelques-

unes, que fa conscience ne luy permet-

toit pas de louër,ny mesme de les laisser-

là fans leur donner lcjuste blâme , qu'el

les meritoyent, & fans les advenir de

s'en corriger, s'ils vouloyent bien servir

Dieu selon Tordre de sa maison. En

quoy vous voyez h. prudence & la chari

té de ce saint Homme. Car la reprimeh-

de étant une chose rude & facheusede

sa nature, & sur tout a des gens, qui ont

le sentiment J un peu délicat , comme

l'avoyent ces Corinthiens ; il adoucit

autant
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autant qu'il peut, la censure , qu'il leur ciup.

veut faire ; Premièrement en ce qu'il*1'

ne les blâme , qu'apres les avoir louez;

ia louange précédante e'tant comme lc

sucre dont l'on tempère ,1'aigrcur , ou

l'amertume d'une médecine ; qui fait

prendre 9c souffrir plus doucement la

rcprimende,qui vient en fuite. Car cet

te louange donne du courage au pé

cheur, & relevé son espérance , & l'o-

blige a s'amander, pour ne pas gâter par

un,ou deux défauts ,1'estimc honorable,

que l'on fait de fa vertu. Secondement

l'Apôtre les e'pargne encore en ce qu'au

lieu de leur dire nettcment,qu'il les blâ

me & les condamne en leur conduitejau

lieu d'user de ces paroles , ou d'autres

semblables,rudes & picquantes , com

me leur faute ne l'avoit que trop méri

té , il leur dit seulement , qu'il ne les loué

páfycc qu'il repete encore cy-apre's dans

un lieu, où te'moignant la peine , qu'il

avoit a leur rien dire de fâcheux , lc

désir qu'il auroit de ne leur donner , que

des louanges, âpres leur avoir représen

té leur faute , il en communique avec *

eux, & leur en demande , s'il faut ainsi

Çarler,leur avis, avant que de prononcer

le
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chap. le fien ; £>ue vont diray-je? ( leur dit-il )

Vous louéray-je ? le ne vous loueraj foint en

cecy. C'est le langage d'un homme qui

voudroit^bienles pouvoir louè'rsmais qui

en est empefché malgré qu'il en ayt , par

l'horreur trop évidente de leur faute.

Apres cette préface il leur déclare leur

faute ; C'eji ( dit-il ) que vous vous assem

blez, , nonfoint en mieux,mais en fis. Quel

ques hommes favans pour expliquer ce

Cm. passage rapportent , que c'e'toit la coûtu-

me entre les Payens de la Grèce, que les

personnes riches faisoyent; quelques of

frandes a leurs faax Dieux , qui en fuite

étoyent distribuées aux pauvressque par

fois aussi il fe faifoit parmy eux des fe

stins , ou repas communs , où chacun

contribuoit selon fes moyens , les uns

plus &les autres moins, bien que tous

en jouissent également. Us feignent en.

fuite que les Chrétiens de Corinthe,^:

de l'Achaïe a l'imitation de ces Payens

s'assembloient tous les dimanches , Sc

faifoientun festin aux'defpens des plus

riches,où l'on traitoit tous les fidèles in

différemment , & que les pauvres em-i

portoyent ce qui en restoit chez eux,\

pour le soulagement de leurs familles;,

Mais
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Mais qu'âpres le dépare de S. Paul , qui chap.

avoit approuvé cette charitable ihstitu- x L

tion,les riches l'avoyent changée,& que

s'atrachans a de nouveaux docteurs,

choisis a leur fantaisie, ils faisoyent dans

ces assemblées bonne chere avec eux,

fans fe soucier des pauvres; Que c'est ce

qu'éntencricy l'Apôtre,leur reprochant,

que ce n'étoit pas-là avancer , mais rc-

culeriempirer & non profiter. Mais tout

cela n'est qu'une conjecture fondée fur

leur feule imagination. Car ny l'Apôtre,

fly pas un des anciens auteurs ne nous

apprend, que les Chrétiens de Corin-

the,ou d'ailleurs eussent tiré l'ufage de

ces banquets sacrez, qu'ils nommoyent

jigapeS) de l'imitation des Payens. Ceux

*[uí nous débitent cette exposition , font

les premiers , & comme je crc*s , les

íeuls , qui l'ont songé. En erïct quelle

apparence y-a-t-il , que les Apôtres du

Seigneur & leurs disciples allassent

mendier chez les Payens les exemples

de leur charité', ou rirer de leurs tem

ples profanes & impies , les formes des

instaurions Chrécienncs'Et où est celuy

qui ne voye que ce sacré & dernier Sou

per , que le Seigsteur fit avec ses disci

ples.
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pies , avant que de souffrir la mort , &

en fuite duquel il leur donna 6c institua

le Sacrement de son corps & de son

sang , est le vray original des anciennes

Agapes des premiers Chrétiens , qu'ils

avoyent aussi accoutumé* de feéller pat

la sainte communion , comme nous le

dirons cy-apres ? Ioint qu'il -ne paroist

pas , que l'Apôtre compare icy les der

nieres assemblées des Corinthiens avec

que les premières. 11 ne leur dit pas

que l'institution , qu'il en avoit faite atï

milieu d'eux ,fust empirée encore que

cela fust vray .• & qu'a cet égard ils

etoyent allez en reculant , &: non en

avançant; comme le supposent ces nou

veaux interprètes. II dit simplement,

qui// s a(fembloycM , non foint en mieux'

mm enpis ; c'est a dire ( comme chacun

voidjqu'au lieu de s'amander , de s'édi

fier, &c de devenir meilleurs par l'ufage

de ces assemblées ; ils s'y gâtoyent, &c en

revenoyent pires. Disons donc , que

l'Apôtre parle icy des assemblées solen

nelles de l'Eglife ; où j avovë , que les »

fidèles prenoyent d'abord leur repas en

cdmmun,comme l'Apôtre nous le mon

trera cy- âpres ; mais ou le sacrement d& .
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la saince Ccne le cclcbroic aussi cn suite

comme il paroist par tout le discours de

Saint Paul ; & où par conséquent il ne

faut pas douter , qu'il ne se fist des priè

res & des actions de grâces ,& quelque

sermon pour l'edification Sc la consola

tion des assistans ; n'y ayant point d'ap-

parence,que cette sacre'e cérémonie l'e

páísast autrement. L'Apôtre reprend

donc les Corinthiens d'y faillir en deux

façons ; premièrement de ce qu'ils n'en

tiroyent pas le fruit de sanctification,

pout lequel elles érûycnt instituées , &

c'est ce qu'il entend , quand il dit, qu'ils

ne s'ajfembloyentp/u en mieux , ou four /o»

mieux. La parole de Dieu y étoit prés

ence , & le Sacrement s'y administroic

pour fortifier les fidèles en la foy , pour

mortifier leur vieil homme , pour vivi

fier le nouveau en eux, pour allumer

leur zele, &C leur charrec, pour c'teindre

les pallions de leur chair , l'ambition , la

vanité , l'envie , la haine 8c aurres;Ôí en

un mot pour les rendre vrays membres

du Seigneur Iesus, conformes a son ima-

ge,crucifiez avecque luy au monde , res

suscitez &C vivans avecque luy a Dieu,

C est-là le mieux , que ces Chrétiens
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de Corinthe devoyent remporter de ces'

assemblées de l'Eglife; au lieu qu'ils n'en

remportoyent rien de semblable ; en

sortant aussi charnels , & aussi mondains,

qu'ils y étoyent entrez. C'étoic desja un

grand mal. Car c'étoit anéantir le con

seil de Dieu , mépriser sa voix, &son

institution, & demeurer dans un tres-

dangereux état ; écant certain , que îe

Chrétien,qui n'avance point enla pieté,

y recule , &; y souffre nécessairement

quelque déchet ; Si bien qu'enfin il se

perdra infailliblement , fi ce n'est que

se reveillant de cette langueur mortelle,

' il relevéses mains Ufches-y &Çesgenoux dé

joints , comme dit l'Apôtre ailleurs , &

se mette a cheminer dans les voyes de

Dieu , pour y faire du progrez. Mais

bien que cette faute soit lourde , l'autre

qu'il reproche icy aux Corinthiens . est

encore pire. Car il ajoute qu'au lieu du

mieux, ils s'ajsembloyent enfà ; c'est a dire

qu'ils abusoyent si étrangement de ces

assemblées, qu'au lieu d'y acquérir quel

que plus haut degré dans le bien > ils y

empiroyent , & s'y arfermissoyent, &5

avançoyenc dans le mal ; que non feu

lement ils n'y gagr.oyent rien , mais que

mefmes
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mesmes ils y perdoient beaucoup; qu'au chap.

lieu de l'edification , ils y donnoycntj*1-

&yrecevoyent du scandale ; qu'au lieu

de la grâce du Seigneur ils en rempor-

toyent leur condamnation. Si cela vous

semble étrange , Ht difficile a compren

dre, TApôtre vousl'éclaircit dans le ver

set suivant , où il remarque plus particu

lièrement qu'elle étoit la faute de ces

Chre'ciens dans leurs assemblées ; Car

premièrement ( dit il ) quand voue vous as

semblez, en PEglise , fentens , ou foy dire

qu'ily a despartialitez entre vous ; (fr j'en

crois quelque partie. Ce qu'il dit premiè

rement montre, que ce n'est icy qu'vndcs

articles de leursfautes ; &en effet il y

en ajoutera bien, d'autres cy âpres , non

mpins blâmables , que celle-cy. II les a

desja repris dés le commencement de

cette épître > des divers parris , en quoy

leur Eglise étoit decfiirée , ceux-cy s'at-

tachanc a vn docteur , &c ceux là a vn

aucre ; & comme 1 Apotre 1 exprimoit* w.

disant, ì)e moy , ie fuis de Paul , & l'au

tre, Demoy, lefuis d'Apo/los ; Ivn-, De ?noy

te fuis de Cepbas ; & l'autre , Quant a moy^

lefuis de Christ. Outre qu'ayant desja

suffisamment condamné Sc châtié cette

B malheu-
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Chap. malheureuse division , avec soa ardeur

& sa véhémence ordinaire,. il ny a pas

grand*apparence,qu'il voulust encore icy

leur en faire vn nouveau reproche, il

me semble , qu'il monrre assez , que la

diuisionou partialité , dont il parle icy

est toute autre , que celle-là. Car celle-

cy regardoit notamment les assemblées

de l'Eglife ; elle y paroissoit plus qu'ail

leurs; &c il semble que c'est de-là qu'elle

nasquit ; veu que l'Apôtre ne dit pas icy

Amplement, qu'il y a des contentions en

treux , comme il parloit de cette autre

division , qui partageoit différemment

leurs esprits , en faveur de quelques uns

de leurs Docteurs ; mais il dit expressé

ment, qu'il a appris, que quand ils s'as

semblent en l'Êglifejly a des partialitez en-

treux. II faut donc dire que ces partia-

litez,ou divisions qu'il entend icy, font

celles que l'orgueisde quelques vns pro-

duifoit entr'eux dans leurs assemblées,

comme il le dira cy aprés ; C'est que les

riches méprisant les pauvres prenoyenc

leur repas a paysans les attendre,& non

tous ensemble en commun. Carde-là il

arrivoit que l'asscmblée se divisoiten di-

v erses bandes,l'vne des riches, qui man-

geoyent
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geoyent íeuls d'un côté , & avant la vc- cfl

nuë des autres ; l'autre des pauvres , qui X 1

voyant le repas auquel ils avoyent été

conviez , co,mmeneé fans eux, offensez

de ce mépris , demeuroyent aussi a parc

de l'autre côté, murmurant & se plai

gnant du pau d'état que l'on faisoit

d'eux. Ainsi la Cene du Seigneur, qui

étoit le principal de toute faction , au

lieu de lier & unir leu rs cœurs en ic*m-

ble,Sí lesmeíier tous dans une mesme

masse,pour ne faire qu'un mesme corps

enlefus Christ, leur tournoit en occa

sion d'une division ^séparation scanda

leuse. C'est pourquoyil diíbit, qu'ils

saffemhloyent nonpoint eh mieux , mais bien

tnpls ; parce qu'au lieu de la chanté , &C

de la concorde & amitié mutuelle , a

quoy ces assemblées les devoyent for

mer , elles laissoyent dans leurs cœurs

de l'alienation & du mépris, & des se

mences de haine contre kurs frères. Ce

défaut de leurs assemblées áyát été rap

porte a l'Apôtre, bien qu'il n'ajoutait pas

entièrement foy atoutee que l'on luy en

disoit , présupposant charitablement,

que le mal etoit moindre, qu'on ne le

faisoir i dit neantmoins qu'il en croit vtré

B z partie
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chap. partie ; Et afin que l'on ne l'acuse pas,

qu'en cela il ayt eu trop de crédulité , de

se persuader fi aisément vne faute si dan

gereuse d'vne Eglise Chrétienne , com

me étoit celle des Corinthiens , il allè

gue dans le verset suivant la raison pour-

quoy il ne l'a pas jugée incroyable , tirée

de la possibilité de la chose mefme ; Car

ilfaut ( dif-il ) quily ayt mesmes des hérésies

éntrevoustafin que ceux , qui font de misent

foyent ntaaifejlez emre vous. La raison est

évidente. Car les choses impreveuësiôc

ausquelles nous ne nous sommes jamais

attendus , nous surprennent étrange

ment, quand elles arrivent ; & nous ne

pouvons les croire a moins , que nous ne

les voyonsnous mesmes de nos propres

yeux; au lieu que nous n'avons nulle

peine a croire celles , que nous avons

preveuës , &c dont nous avons desja pré

jugé dans nôtre,esprit, qu'elles pourront

bien arriver. L'Apôtre sachant donc cc

qu'il avoit appris par la révélation de

l'eípritd'enhaut, qu'il n'est pas possible

qu'il ne s'eleve dansles compagnies des

Chrétiens non seulement dès partia-

J irez, mais mesmes des heresies,il ne faut

v pas s'cconaer qu'il n'ayt pas trcuvé in

croyable
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croyable tout ce qu'on luy disoit de mes- chap.

intelligences , & divisions de l'Eglifc de XL

Corinthe. Mais parce que cette doctri

ne de TA pôtre , de la nécessité des here-

resies , 6c de l'vsage que Dieu en tire

parroy les Chrétiens,est d'vne parttres-

importante a nôtre consolation & édifi

cation , & que de l'autre il semble qu'el

le ne soit pas fans de grandes difficultez,

nous en remettrons l'exposition a vne

autre fois,&nous-nouscontenterós pour

celle- cy de remarquer fur ce que nous

avons traitté , les instructions, qui nous

en reviennent , &de réfuter quelques

avantages , que Terreur prétend en vain

d'en tirer. La principale instruction,

qui s'y présente est l'urilité & la néces

sité des saintes assemblées "parmy les

Chrétiens, contre le dégoust & l'orgueil

extravagant de certains esprits Vision

naires, qui les méprisent, &c s'imaginent

qu'il suffit , que les Chrétiens croyent &£

vivent chacun a part foy,fans s'assembler

pour servir Dieu en commun, l'avoue

qu'il peut arriver, que durant vne extrê

me persecution,ou dans quelque nation

ennemie &C idolâtre , vn Chrétien se

treuve íêul ? co*«ih*e autrcsfois-Elie en

' , B 3 Israël,
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£j*P- Israé'l,& qu'alors il ne laissera pas de vi-

ure, & de subsister dans cette solitude,

par le secours & le support du Seigneur,

qui n'impute pas une impossibilité a

crime. Mais hors ces rencontres tres-

rares &t tout a fait extraordinaires , les

fidèles doivent avoir & entretenir vne

sainte communion entr eux,& outre les

exercices de pieté, qu'ils font chacun

en son particulier , en célébrer d'autres

en commun,& s'assembler pourcer esset

autanî,que le permet l'état & la condi

tion des lieux & des temps pu ils se treu-.

vent, pour s'instrnire,s!edifier,&: sc con

soler les vns les autres par Touyedela

parole divine , &: de l'exposition de ses

mystères , par leurs prières & actions de

grâces a Dieu,& par la célébration des

Sacremens. Nous apprenons clairement

de ce lieu , que c'est ainsirque les Apô

tres Tordonnerent, &c que leurs disci

ples le pratiquèrent dez les premiers

çommencemens du Christianisme. Les

fidèles de Corinthe vivoyent dansvne,

ville idolâtre , au milieu d'un peuple.

Payen , de foy^même ennemy de la vé

rité j &5 deí plus animé par les luiss a la

persécuter , comme S. Luc le témoigne
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dans les Actes. Mais pour tout cela ils

nelaiííbyent pas de s'assembler, & de

cojnraunier tous ensemble a la Cene du^*"*"

Seigneur. Cela mesme que l'Apótre

reprend l'abus,qu'ils y mefloyent, mon

tre qu'il approuvoit la chose au fonds,

comme institue'e & commandée par

Iefus Christ. II blâme la partialités II

ne blâme pas l'assemblc'e. Au contraire

il la Joue évidemment, & ailleurs il la

recommande expressément aux fidèles

Ebrcux , a qui il semble que la persécu

tion en saisoit quitter , ou intermcttre^^^

l'usagc ; Ne délaissons f'oint ( leur dit-ilj^.

notre mutuelle affemblêe,comme quelques-uns

ont de coutume. Et ce que dit nótre Sei-^.

gneur, que la ou deux, ou trou fidèlesseule-is.i0.

mentfiront assemblez en[on nom, U se treu-

vera au milieu deux , cela dis- je , nous

montre clairement, que fa volonté est

que ses disciples facent des assemblées

pour son service, non seulement en

remps de paix , oy ils peuvent se treuver

plusieurs cnfemblc,mais aussi durant la

rigueur de la persécution , où il n'est pas

possible , qu'ils s'assemblent , qu'en fort

petit nombre. En effet les premiers

Chre'ricns le pratiquèrent ainsi ; érant

B 4. telle-
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^*P' tellement persuadez de la nécessite' de

ces saintes assemblées , que maigre la

cruauté,& la rigueur de leurs Pringes

& de leurs Magistras , ils n'en délaissè

rent jamais l'usage. Ils s'assembloyent de

Tennli. nuit , quand ils ne le pouvoyent de jour;

defug. m par porrions,& en petit nombre, quand

^r^r.il y avoit du péril a assembler tout le

•B- corps d'-vne Eglise dans vn mesme lieu;

comme ils nous rapprennent eux mes-

mes dans ce qui nous reste de leurs li-

!>&».£/>. ▼tes. Pline, ministre de l'Empereur.

i.to.tf. Trajan l'vn de nos plus doux persceu-

teurs, parlant des Chrétiens de Bithynie

environ lan 10.2. ou 105, de nôtre Sau

veur , témoigne qu'a certains jours ils

s'assembloyent de grand matin &c avant

jour pour vacquer a leur service ; qui

etoit de glorifier Iesus Christ , tomme

Dieu , en chantant des hymnes a fa

louange , & en s'obligeant tous a garder

inviolablement fa discipline, en renon

çant au larcin,al'adultere, òc aux autres

vices du monde , & en vivant sobre

ment, justement &. religieusement. Iu-

jfistin. ftin Martyr, quarante cinq ou cinquan-

f.77./.«.te ansapres, nous repreíente plus au

Jong,& plus particulièrement la nature
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àe leurs assemblées; qu'elles se faisoyentchap.

au jour, que les Payens appelloycnt /íxl

jour du Soleil , qui est nôtre Dimanche;

que tous les fidèles s'y treuvoycnt, tant

ceux de la ville , que ceux de la campa

gne d.'alentour;que là on leur liioitles li

vres des Apôtres ou des Prophètes, íc

celaaurant qu'il étoit a propos; Que

le Pasteur faisoit en suite le sermon au

peuple,pour Pinstruire, & l'admonester,

&rexhortera l'imitation des belles &c

saintes choses , qui nous font enseignées

dans l'Ecriture ; Qu'âpres cela tous fai-

soyent ensemble leurs prières a Dieu; &

que la prière faite, Ion presenrnit du

pain òc du vin avec de l'eau ; Que le

Pasteur faisoit des oraisons de des aftios

de grâces ; & que le peuple ayant dit

amen,on luy distribuoir les choses beni-

tes,c'est a dire le pain & le vin du Sa

crement, & qu'enfin les assistans fai-

soyent leurs aumônes chacun selon fa

volonté , ou fes moyens; que les aumô

nes fe ramassoyent & dispenfoyent par

l'a vis du Pasteur , aux pauvres & aux

orfelins &C aux autres nécessiteux. D'où

vous voyez pour vous le dire en passant,

la conformité de nos assemblées avec

celles
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cliap celles des meilleurs &: plus anciens

XI. ' Chrétiens; ôc combien elles e'royent sim

ples , &c tout a fait e'ioigne'es de la pom

pe &r diversité des cérémonies , que le

Pape &í ceux de fa communion prati

quent aujourd'huy, & qux\ìs estimen,t si

neccssaires,qu'ilsne penfentpas que l'on

puisse bien servir Dieu autrement. C'est

ce que nous avons a recueillir d'instru

ction de ce que l'Apôtre nous diticy

des assemble'es Chre'tiennes. Exami

nons maintenant ce que Terreur pré

tend en tirer a son avantage. Pour le

lieu des assemble'es, vous savez combien

ceux de Rome font atachez a leurs tem

ples ; qu'ils les de'dient & consacrent

Ternis, avec mille cérémonies scrupuleuses,

j{«m. avec des oraisons , où ;ils prient Dieu,

canfeT$*'Mj apparoijfe ; &: demandentalefus

itctes^f. Christ, qu'ily répande[on Saint EJprit; que

^iuìJu. ^aêrace ^esa visitation répandue en te lieu-,

tes. lafy étendepar toutou il)e bénisse ér Ugar-

dc-)fr qu'il versé continuellement[a grâce fur

cet edifîce-l(ì,si bien que tous ceux-, qui l'y in

voquerontrepentent le/écours de fa miséri

corde ; que[esyeux[oyent toàiours ouverts de

nuit & de jour[ur cette maifon-là; qu'il re

çoive tous ceux qui l'y adorerorH ; & leur

soit
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soit propice y £hte fin EJprit des sept dise- chap.

•rentesgrac es y descende-, envne pleine abon- XL

dame ; qu'il la purifie dr la consacre , & qu'il

daigne [honorerdune perpétuelle abondance

de sanctification i £)ue par la <frace defin

Saint EJprit , les maladesyfoyent guéris , Us

infirmessoulagez,-, les boiteux redressez, , les

lépreux nettoyeZ , les arûeugles illuminez-, les

demons chiffez, hors des corps humains; qu'il

t'y face enfin toutes fortes de miracles ; & que

Dieu y entre •y y habite , comme enfa mai'

son. Présumant sans raison , que Dieu

exauce ces demandes qu'ils luy font

fans son autorité, ils tiennent en fuite,

que Dieu est: présent dans ces bârimens-

là d'une saison particulière , & tout am

èrement qu'il n'est pas ailleurs ; qu'il est

bien meilleur d'y prier qu'ailleurs,& que

les services que l'on 7 présente au Sei

gneur , luy font plus agréables , mieux

receus Sc de plus grande efficace , que

ceux qu'on fait en d'autres lieux. Imbus

de ces opinions ils estiment, que tels

lieux ainsi consacrez , c'est; a dire des

temples &Z des oratoires font nécessaires

aux Chrétiens, non feulement pour s'y

assembler, & y prier & entendre la par

rôle de Dieu tous ensemble ; mais auslt

pour
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chap. pour y faire leurs oraisons chacun a part,

r* & pour y sacrifier , & y garder les reli

ques des Sainrs ; D'où vienr la coûrume

qu'ils onr de dresser des Eglises ou des

chappelles dans tous les lieux , où ils

peuvent; mesmes dans les villes,&: dans

les pays, où il n'y a encore aucun Chré

tien. Si les Apôtres de Iesus Christ

avoyent eu ces scntimens , ils enau-

royent aussi usé en la mesme sorte. Ils

auroyent basty des temples,ou du moins

des oratoires & des chappelles dansly

lieux , qu'ils convertissoyent a la foy

Chrétienne; 6c S- Luc -nous l'auroit re

marqué dans leurs Actes; tout ainsi que

nous lisons dans les relations des voya

ges de Xavier , & d'autres semblables

Apôtres du Pape aux Indes,au lapon , ôc

en la Chine, que dés qu'ils mettoyent le

pied en quelque pays pour y preschcr

leur religion , ils ne manquoyent pas

aussi tostd'y dresser quelque temple ou

quelque chappelle , mesme avant qu'ils

y eussent encore fait aucun Chrétien;

& qu'à mesure qu'ils y avançoyent leurs

conquestes , ils y multiplioyent aussi ces

édifices sacrez ; avec tant d'affection,

qu'ils nous raccontcntque leurs Martyrs

mesmes,
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raesmes,étant dans lès prisons des infi- £h*p*

deles pour leur religion , y faisoyent &:

agençoyent quelque chappellc le plus

proprement qu'il leur écoit possible;

comme si fans cela l'on ne pouvoic con

server, ni exercer le Christianisme.

Mais quant aux Apôtres de lesus Christ,

nous ne treuvons point dans l'histoire

de leurs courses & de leurs combats,

qu'ils ayent jamais páple foin ou de

bâtir eux mesmes aucun temple ,ou de

recommander a leurs disciples de Ic

faire. Ils se contentoyent dedifiet à

lesus Christ des Eglises vivantes &ani-

mées,c'est à dire des focietez de fidèles.

U ne paroist point,qu'ils luy ayent jamais

bâiy oudedié aucune Eglise matérielle

de bois &c de pierre. Long-tcmps mes

mes âpres eux nous voyons , cjue c'est

vn reproche que les Payens fo'nt a leurs

disciples , qu'ils ne construisent ny ne ■ArnQh-

dreffent aucuns tempjes pour y exercer GmtJ,

Jeurs services religieux. Pourquoy riont i-'"it-

ils point d'autels ( difoit. le Payen Cécile

disputant contre les Chrétiens] pourquoy in0e{„%

riont ils point de temples , ni de simulacresy p-*4r

c'est a dire d'images, ou de représenta

tions connues. Et cc n'est pas Cécile seul,

qui
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cluP- qui leur parle ainsi ; le Philosophe Cel-

sus playdant la rnesmc cause , leur fait

Origen. au|iì \& mesme reproche ; le l'aisse-là

ctis.Ì8. pour cetce heure les aurcls, & les ima-

f.400. ges , dont toute la communion du Pape

est pleine. Mais eust-il pas fallu que ces^

Paycns , hommes savans &. éloqucns*

euíFent été infenscz & enragez de tenir

ce langage aux premiers Chrétiens, s'ils

eussent eu des triples, comme ceux

de Rome en ont aujourd'uy,je ne diray

pas en Italie & en France , mais comme

ils en avoyent nagueres dans le lapon

& dans la Chine , au temps qu'on les y

persccutoit ? Aussi ne lisons nous point,

que jamais les Payens de ces pays- là

ayent fait aux Iesuites aucun reproche

semblable a ceux , que les anciens Gen

tils de la Grèce &C de Rome faifoyenc

autresfois aux premiers Chrétiens. D'où

vient cette diflêrencc,sinon de ce qu'en

effet ces premiers Chrétiens n'avoyenc

point de temples , comme ceux-cy en

ont ? Mais ce q^ii le montre encore

plus clairement *íc'est que les premiers

Orìg.t* Chrétiens, repondant a ces reproches,

n.ejmep.nc difem jamais qu'ils ayent des tem-

401. pies; Origene disputant contre Ceisus,

die
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dit qu'en effet ils fe gardent bien de bâtir ch*P«

des temples morts ejr inanimez a Dieu , fau- '

teurde toute vie ; que le corps pur& sa

cre' du Sauveur du monde est nôtre

vray temple , que nos corps animez de

fòn Esprit sont auflìles temples de Dieu;

& enfin que l'Eglise toute entière bâtie

des fidèles , comme d'autant de pierre*

vives & précieuses , est le grand & divin

temple du Seigneur. S'ils avoyent alors

des Eglises semblables a celles qu'ont

aújourd'huy ceux de Rome, dechécs Sc'

consacrées avec de grandes cérémonies,

où l'on sacrifie, où l'on prétend que la

Divinité soit présente , comme en son

siège & en sondomicile>qu'elle s'y mon

tre & y reçoit les prières cíes siens , &:

leur y distribue" ses grâces Sc ses mira

cles ; avec quel front potivoyent dire

ces Chrétiens , qu'Us se gardoyent bien

de bâtir a Dieu des temples inanimez?

puis que ces Eglises de Rome ne font

autre chose que des temples de bois &

de pierre ; c'est a dire inanimez ? Mais

quelque claire que soit cette vérité, ces

Meilleurs veulent pourtant nous persua

der a toute force , que dez le temps des

Apôtres les Chre'tiens avoyent des tem

ples
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ch«p- pies de mesine nature & pour les mes-

XI" mes usages que les leurs ; &c ils préten

dent mefme le prouver par ce passage

de S.Paul i que nous avons exposé. Vous

vous en étonnerez peut-eftre ; mais ce

n'est icy qu'vne de leurs hardiesses or

dinaires. L'Apôtre fdisent-ilsj écrit icy

* formellement que ies Corinthiens s'as-

fembloyent en l Eglise, ^uand vous vous

assemblez, (dit- il ) en l'Eglise. Ils avoyenc

donc( difent-ilsj des ce temps-là des

temples , comme les nôtres. Premiere-

. ment quand je leur accorderois, que

l' Eglise soit icy le lieu, où se faisoit ras

semblée des fidèles , toujours seroit-ce

la derniere des impertinences d'en con-

clùrre,que les lieux , où s'assembloyenc

les premiers Chrétiens, fussent des tem-

ples,comme les leurs,c*est a dire des bâ-

timens non feulement publics , mais en

core consacrez a la Divinité en la forme

que le sont aujourdhuy les Eglises de

Rome , pour y sacrifier vne victime

réellement propitiatoire, pour y ériger

des images sacrées , pour y invoquer les

Anges &c les Saints , pour y sanctifier

nos services parla sainteté du lieu, 8C

pour; y avoir Dieu présent d'vne fasson

toutô
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toute particulière. Les lieux ou s'aísem-

bletit aujoUrdhuy ceux de nôtre religion

s'áppellent bien des Eglises, & melmes

abusivement 6c impropremenr des tem*

fies ; St neántmoins rien de tout cela ne

s'y treuve. Ge ne scroir donc pas assez

pour gagner leur cause de prouverque

dés- lots les lieux où s'assembioyent ïtt

prerriiefs Chrétiens, s'appelloyent Egli

ses ; s'ils né rictus montrenr,que ces Eglí-

Íes-Jà étoyent semblables aux leurs;

consacrées ávec les mèímes cérémonie*»

dédiées ávec mesmes prieres,plenes d'i-

rriages,com;me les leurs, éc pareillement

destinées áèstre le domicile propre 8c

particulier de la Divinité présente;'Sc

átitres choses semblables inconnues aux

ApôtreS & a leurs premiers disciples.

Lá consectation mesme de leurs Egli-

ses,quí selon eux les fait proprement ce

qu'elles íont,n'est venu'e que fort tard en

usâgeicornme il paròit de ce qti'il ne s'eri

treuve nulle forme nydans les constitu

tions de Clement,ny dans le faux Denys

Áreópagite ; dont les livres n'ont éré

forgez, que bîerì tard dans le quatriesme

& cinquieíme siécle. Mais je dis en se

cond lieu , qu'ils s'abusent en l'exposi-

G tioií
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chap. tio11 des paroles de l'Apôtre en prenant

x t le mot ítEglise pour la maison où se fai-

soit la sainte assemblée des fidèles. Les

jpcrivains sacrez n'employent nulle part

le mot d'Eglise en ce sens,qui ne luy a écè

donnè que long- temps depuis par un

abus de langage, attribuant impropre

ment au lieu le nom de rassemblée, qui

s'y fait. L'Ecriture du Nouveau Testa

ment ne prend jamais le mot d'Eglise r

tíu'en deux significations; la première,, '

la plus commune & ordinaire, &: pres

que perpétuelle , pour dire la société des

fi4eles ; comme quand le Seigneur dir,

jf**' qù'U édifies-a[on Eglise , &Dis-le a ÍEgli-

Mmh. fa & ainsi presque par tout ailleurs;L'au-

t8- tre plus rare & moins commune , &c qui

ne sé treuve qu'en trois ou quatre lieux,

pour dire une sainte assemjblée de fidè

les pour vaçquer aux choses de la reli

gion; comme quand Saint Paul défend

%7'4 aux seranles denseigner cUns les Eglises ;

c'est: a dire dans les Saintes congréga

tions du peuple de Dieu. C'est: en ce

sens que Saint Paul a içy employé»

çe mot ; Quand vous-vous assemblez, en

l[Eglise ; c'est a dire , non dans vn tem-

ple,maisen la sainte compagnie des .fi

dèles,
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deles , qui s'assemble pour les exercices chíP-

de la Religion i en la melme forte queX1"

l'on dir s assembler en synode , en consistoire,

ou au Sénat i cê qui lignifie évidemment

non le lieu , mais fa compagnie ou ras

semblée du Synode, du Consistoire , ou

du Sénat, Et c'est encore en lamesme

sortc,quel'Apôtre entend ce qu'il ajou

te un peuapre'sj Méprisez- vous l'Eglise de uor.it.

Dieu? 11 veut dire l'aflcmblée desside-"

les. Et il ne sert de rien d'alléguer, qu'il

oppose l'Egliscjdont iì parle,aux maisons

des particuliers ; Navez-vouspas des mai

sonspûur manger & pour boire ? Meprifez-

vo»í fEglise de Dieu ? Car il est clair qu'il

oppose , non tant les lieux , que les, per-

íbnnes-,qui s'ytreuvent, c'est adiré les

domestiques d'un homme particulier,

en présence desquels il pouvoit manger

sculjsi bon luy sembloir, a tous les fidè

les assemblez, devant lesquels le mesme

ne sepouvoit faire sans impudence. Et

ce qui fuie montre clairement, que par

J'Egliseil entend les personnes, & non

le lieu de rassemblée : Car âpres avoir

dit, Méprisez- vous íEglise de Dieuì il ajoû-

tetout d'une fuite , Faites vous honte i -

ceux qiànent pa* dtqnojì Signe évident;

G 2 que



36 S E R. M O V ì.

chap. que par l'Bglise il entend les personnes

XL assemblées , dont les pauvres faisoyent

fans doute la plus grand' partie. Mais

me direz vous, tant y à* qu'il se fàisoít

dez-lòrs des assemblées par les Chré

tiens , 6c elles ne pouvoyent se faire

qu'en quelque lieu. Ie l'avouè* ; mais je

dis qu'elles se faisoyent. en des maisons

partictilieres,tantoít chez l'un, & tan'tost

chez l'autre , selon qu'il étòi't plus à pro-

jpos ; & hon dans un lieu public , bâty 5c

construit pour cet usage ; Les persécu

tions ne le përfnettoyent pas , & les

luiss & les Pàyehs ne 1 eussent pas souf

fert ; Et ce que nous rapportions cy-de

vant, que ces assemblées se'fàïsoyent de

jtBes nfuit & avant jour , le rtìWtre si ' claire-

ment,que je ne puis assez m'étonner , de

. ce que non seulement ceux de Rome*

mais.'quelques-uns mesmes de ceux,qui

s'en font séparez , ayerifpèu s'imaginer

que les fidèles de ce temps ià s'assem-

blassentdans des Eglises publiquesjpour

ne point alléguer que Saint Paul étant a

Ephesc enseigna deux âns entiers dans

fécole d'un certain particulier , nommé

Tyrannus,ny de diverses autres remar

ques de la première antiquité Chrë-

/ tiennea
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sienne , qui prouvent la mesme chose, chap.

11 semble que l'on en demeura en cesXL

termes jusques a la fin du deuxiefrne siçr

cle,ou les Chrétiens se voyant en grand

nombre & la fureur desPayens un peu

adoucie, commencèrent a s'assembler,

non en des temples,tnais darçs leurs ci

metières j Sc cela dura assez long-temps

jusques a ce qu'âpres la persécution de

Decius vers la fin du troisiesme siécle,

jouïssans d'une plus grand' liberté , ils

bâtirent des oratoires , où ils faisoyent

Jeurs assemble'es. Ces oratoires furent

tous démolis & ruynez par l'Edit de

Diocletien.EtDieu ayant bien tost âpres

reodu une pleine & asseurc'e paix aux

Chrétiens par l'Empereur Constantin,

alors se voyant dans la fureté &c dans l'a-

bondançe, ils relevèrent leurs Eglises;

mais beaucoup plus grandes, plus ma

gnifiques y qu'elles n'avoyent jamais ét£

auparavant > y ajoûtant encore tout ce

gui se pouvoit d'embellissemens &ç

d'enrichiflemens ; a bonne intention, je •

l'avouë , pour attirer les Payens a eux

par la pompe & par les ornemens exté

rieurs , a quoy ils e'toyent accoutumez;

mais pat vne prudence peu heureuse ; ce

C 5 dehors
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<^P> dehors ayant prejudicié au dedans j la

pluspart sc contentant de ce service

charnel sans se soucier de parer le de-,

dans de l'ame , où est toute la beauté de

l'Epousc du Seigneur ; tant qu'enfin de

ces petis coramencemens s'est peu a

peu formée cette grossière dévotion,

demy Iuive & demy Pavcnne , que la

pluspartdeceux de Rome ont pour les

bâtimens de pierre &L de bois , y Ren

fermant la grâce &: la sanctification , &

y évoquant ( a ce qu'ils prétendent ) la

Divinité mesme „ toûjours présenté, si

vous les en croyez , dans leurs- ciboires,

& fur leurs autels. Louons Dieu,Freres

bien-aymez , qui a repurgé & nôtre fby*

&: nos assembléesjde toutes ces erreurs»

& des abus qui les suivent. Gardons

hous bien d'attacher nos cœurs aux co

lonnes & aux murailles de nos Eglises-,

pu de nous imaginer, que Dieu répande

dans çes choses matérielles & inani

mées quelque vertu capable tìe nous

sanctifier. Le temple de Salomon avoit

içïes avantages fondez fur la promesse ex

presse de Dieu & proportionnez a l'en-

fance de l'Eglise ; & neantmoins vous

íaue| comment le Seigneur traite ceux,
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qui en saisoyent bouclier, Sí qui y met- chap.

toyent leur confiance ; criant sans cesse x 1

le Temple, le Temple-, le Temple de CEternel.

Combien moins nous pardonnera- 1- il

cette puérile erreur , / de chercher nôtre

justice , ou nôtre sanctification en ces

édifices morts-, & inanimez.? a nous, a qui

ìe grand Prophète & Sauveur du mon

de a appris,q u'il ne fautplus déformais ado- **• 4-

rer Dieu en la montagne de Gueritim , ny

en celle de Jérusalem, mais en esprit& en

vérité; & a qui il a promis qu'ilsera au

milieu, non de nos temples , mais de

nous-, la ou nousserons assemblez, en son nom\ '

c'est a dire en quelque lieu que se puisse

estre,& a qui son Apôtre a commandé

defaireprière en tout lieu-, levant nos mains 'g Tm'1

pures a Dieu ,fans ireçjr fans queslion ? Ce

n'est pas le temple, qui sanctifie l'assem-

blée ; C'est l'assemble'e , qui sanctifie le

■Temple. Nous prisons & chérissons le

lieu, pour la liberté que nous avons d'y

venir servir Dieu tous ensemble. C'est-

Jà tout le fruit, que nous en tirons ; c'est

a cela qu'il nous sert ; cn quoy consiste

son prix. S'imaginer, que pour avoir

prié icy plusiost qu'en un autre lieu , vô-

tre'priere soit meilleure,& qu'elle monte

C 4 -plus,



40 Se fMoy I.

€haP- plus aisément au çiel,ç'est la pensée d'ur*

* enfant; indigne, non seulement d'un

Chrétien, mais d'un homme raisonna

ble >qui fait que Pieu est par tout, &ç

qu'il nous void & nous entend en tous,

Jieux également , & qu'il regarde le

cœur,& n'ayme &c n'aggrée,que la pure

té & la fairiteté de l ame, louïssons^infi

jeeres bien-aymes , de la grâce, que le

Seigneur nous fait de pouvoir nou$ as

sembler icy devant luy en toute liberté

seuretè par la clémence , & fous la

protection de nôtre glorieux ïyíonarque.

Purifions ces assemblées des fautes , que

l'Apotre reproche icy aux Corinthiens^

Bannissons en les partialité? ; les divi-

fions,les noises , Sc les querelles. Quelle

jiorrcur , quel fcandale,& quelle honte,

que dans rassemblée des Saints , des

membres de Iefus Christ , le Saint des

Saints, &: le Prince de paix, ilfevoye

quelquefois de semblables désordres!

Que tout s'y passe dans l'honnesteté,

çlans la bien-feance , & dans Ja mode

stie digne du nom de Chrétiens , que

YOusporçez- Apportez y des amfsrcli-

gieufes , attentives aux mystères de

Ç^çu , $pçiles a ses çpmmandemcns,

'"«gale
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également ardentes Sc a 1'invoquer í&achap.

le benîr & a le louer. Aimez vos Frères, XI"

qui sont assemblez avecque vous ; Re

spectez le Seigneur Iefus , qui daigne

se rreuver au milieu de vous ; Ayez

aussi égard aux yeux des Saints Anges,

qui honorent vos assemblées de leur

présence. O Dieu, pardonne nos fautes

passées, Sc nous fais la grâce de mieux

sanctifier tes assemble'es al'avenir ; afin

qu'âpres celles de ce siécle , tu nous re

çoives un jour en celle de ces premiers

naysjdans le royaume éternel de ton

Fils ; auquel avecque toy &c le Saint

Esprit soit louange &. gloire aux siécles

des siécles, 4M»>1-
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